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en Alk demande si ce g'est pas pousser trop loin, la. 
| A pringipes ‚que, de'soutenir, comme nous \'avons fait, 
Äterpellation semblable à celle de M. Schooneveld ne 
0 qe sons forme de proposition êmanant des Etats- 


je Beent pas. D'abord, qnand on voit dun côté 
Marché ‘des principes quì forment en quelque sorte 
jetre édifice. constitutionnel, un peu de rigueur, de 
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Stlément utile au membre qui le réclame, 
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gi Brent S cas où il.nes’agirait pas,il est vrai,d’un simple |- 
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ont.attaché, est inconstitutiounelle ? … 

N'aarait-il pas fatlu, pou öfiter tout soupgón de vouloir 
‚ Surprendre le ministre, la ptóvenis jilusieurs jours d'avance, 
ainsi que, cela se pratique ei France; en Angleterre et en Belgi-, 
que, qu'on l'interpelierait sur. tel òt tel objet P :N'aurait-il pas, 
falla que le ministre eût eu “te Wibps de se. ‚consalter áver le 
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Le National publie une soi-disant corrpspondauce de La Haye Ee 


-au sujet des interpellations faites à la Beeonde Ghambre, relati- 
ment au Journal de La Haye, Cette lettre ést‘prêcédéc de af. 
‘ticle suivant, “dont Je rédacteur saif probablement, mieux ge 
che ze fait à Pékin, qe ce qui se passe à La Haye. 


“Toutös'les lettres de La Heje “pärtentde Ta vive “Einotioù qua causée dans 


cette ville la nouvelte de Poccupation de Laboan. Tandis que le gouvernement 
garde-le silence étäccepte avéo résiguation les faits accomplis, toute la presse 
hollandaiëe proteste avec la plus chalenreuse énergie. Quelqaes extraits du 
Journal de La Haye, reproduits par la oprrespondance ordinaire, avaient fait 
supposer quecette feuille-ministérielle ®'ássbciait aux remontrances du parti 
libéral ; mais cette supposition, que noms avions nOUs-mêmes, aocneillie,.n’é- 
tait pas fondge ; le Journal de La Huya.n'avàit d'abord parlé hien. haut que 
peur préparer, par un artifice oratoire, spe hontause défectian.Les plus récents 


| articles de cette feuille ont été la matière d’ane interpellatien fart vire adres- |: 
„abe àu migistèreholländsis par MM. Schooneveld zt -Van Dam van Isselt,-dans 


ùne des dernières séances des. États, ete aésultat dì ces interpellations a été 
le désaven-du Journal de La. Hage par le. aainistre de la justice;:M. de Jonge. . 
Mais, sì e-\Vournat de La Hoge: trahit thonteusement, dans eette áffairo, la 


“tres feuillés nóerlandaises, par le Tyd,ile Journal dé Limbourg, le Nieuwe 
Rotterdamche-Courant, l’.Arnheinsche-Courant,le Hundelsllad d'Amsterdam, 
‘ete. Les articles du journal de Rottèrdam se font surtout remarquer.” 

La lettré guivänte, que nous recevons de La Haye, còntierit des détails qù’on 
ne lira pas sans intérêt. Dire que le câbimet de La Haye a foujours été pris pour: 
dupe par PAngleterre, c ‘est ne rièn aujouter aux faits historiques : la situatioiwr 
actuelle de la Hollande est le bien triste résultat de cette série de fraudes di- 
plomatiques que vient de couranner Poecupation de l’île de Laboan.Conseiller 
à la Hollande de suivre Pezemipk que vient de donner la Suède, c'est lui par- 
ler le langage.de. son intérêt bien entendu. Si ce langage n'est pas compris par 
„les conseillers actuels du roi de Hollande, il l'est sans doute par la nation répu 
„blicaine, autrefoïs si jalouse de son honneur et de ses libertés, du sein de la- 
quelle se eont élevés ces grands citoyens Grotius et Barnevelt. 


Nous-ne ferons qu'une seule remarque au sujet de la lettre 
qui suit ce que l'on vient de lirw et qui apprend à la France , 
que «la haine du nom anglais.est chez nous le plus ónergique 
‘ndes sentiments nationaux.» 


Nous engageons le National , lorsqu'il voudra encore faire 
croire à ses Tecteurs qu'une lettre Jai vient d'ici. et n'a pas.été 
rédigée'dans ses bureaux , de ne pas faire donner à cette lettre 
la date da 15 février, c'est-à-dire du jour même où se públie le 


La Haye est insérée. Mais on ne saurait penser à tout, n'est ce 
pas ? Ae 


Une feuille ministérielle belge, le Journal de Bruzelles, ap 
pelle H'attention de ses lecteurs sur l'article suivant publié par 
‘Je Gazette universelle allemande, à propos du dernier discours 
de M. Billault à la chambre des députés de France.: 


« M. Billault, dit cette feuille, espère que les peuples d'outre-Rhin, pour peu 
que la France proclame quesa politique sera désormais une politique pacìfique, 
bienveillante, protectrice de l'indépendance des peuples et du développement 
de. leurs institutions, forceront leurs gouvernements à adopter l’alliance fran- 
caise et à ôter de la sorte la France de son isolement fatal. Supposé que « les 
peuples d’outre-Rhin ». veuillent et puissent, contraindre leurs gouverne- 
ments à des tnesures quelconqnes, ‘et er particulier à une alliarice avec la 
Franêe, ce qui, ‘ä notre avis, ‘est loin de se réaliser, nous devons désabuser 
M. Billault et Jui dire que personne ne croit plus à des proclamations et 
moins encore aux proclämations de la France, et que l'impression des et- 
‘périences faites à toutes les époques de l'histoire de.France, par. toutes 
les: nations que: les Francais, ont prises successivement sous leur protec- 
tion , les Italiens, les Hollandais, les Espagnols, les Suisses. les Hongrois, 
les Pólonsis, les. Suédois, les ‘Allemands, ne saurait être effacde par quel- 
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ride cowsidérer ée: qui s'est | 
passé à ce sujet comme nan-avent, oprame dn. faît qui ne bóurra 


câuse dela Mlláwde; cette cause est défendue ave vigdetr par taùtes les áu- | 


introduites pour en assurer la ratification, c 


N° dn National, dans lequel cette prétendue correspondance de | 


ì ANNONCES, . 
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Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doive 
envays à la direction francae p 






t ques discours de bei: arrachés par la nécessité. On ne sonnet que trop la 
dnplicité, l'inconstance et légoîme des Frangais; on ne saït que trop avec 
quels propos flatteurs et doucereux ils savent s’insinuer, et quelle dureté et 
quelle avidits ils témoignent quand ils peuvent se conduire en maîtres; ce 
quoi les poysse sans relâche leur ambition, supérieure à celle ‘de toús: is an-. 
tres peuploá, etqui les rend incapables de fonder: une véritable liberté. Nous 


- dirons ei outre à ML. Billault que « les peuples d'outre-Rhisn »'saúront ptotégér 
eux-mêmes leùr indépendanee, et qu“ils n'attendent post cette ptotectión’ de 


Pétranger, et moins encore de Ìá France, qui fa lie & goujours fait payer tróp 
aber ; qu’ils n’attendent pas nor plus des Frangi tedencloppenset de fJents 
institutions, mais qu’ilsleur conseillent plutôt&é:comimenéer paredé 


euz-mênmies les leurs, qu?alors ils trouveront chez « les peuples ‘ontre-Rhin » 
bien des choses qu’ils n'ont paset dont ils peuvent faire leur profit. » 


“Eet article: est reproduit. dans un journal que l'on sait Bla” 
har ou möins’ bpendant du miristère belge: ‘Ee Joúrnal de 
Bruzelles laccompagne du’ conseil adressé à Ja France de mêdi - 


ter la proíestâtion de la Gazeite universele allemande. 


Ceci est un fait, qui paraitra certainement, aux veux de qtiel- 
gues personnes, de nature À,compromettrp un, peu le eahinet 
belge vis-à-vis de a France. ‘Gependant, uvaqys n'avors pas,en- 
tendu dire que des membres -da la chambre. des reprósentant … 
aient adressé au 1 ministére des ston à ce sujet. : 





amg m membre’, de: ta coramission d ‘adminiètration 
La Haye; M. le baron 
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 Taets van. er len del’ordre.du Lion-Néerlandais, 


chambellan de S.M.,en remplacement de Ml. Pauw dóoëdé. 
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Aujourd’ hu, 19 fêvrier, a.été célébré, en. cêtte rösideitst, 


f de la mianière'accoütumêe, 1’ ânnitersâire daj jour de: naissange 


de S. AR. Je Prince d’ Orange. . 
NR RS nima ECE 5 anne 
Le dernier bulletin publié sur la santò de'8. 'M. Ta rabe de 
Prusse , en datb dir 15 fövrier, est ainsi conga: - 
SM. lareime a passó nne nuit plus tranguïlle qî we a’ pré- 
» gedot et la toux a été moiùs'fatigante, La fièvre a. iminuê. . 





Le Handelsblad a annonce que le gouvernement, sur derne 
defaite par plusieurs importantes mafgons de cqmmerce U Am 
sterdam et de Rotterdam, a rósûlu AE úi vice-consulaf 


hj ‘Manchester, 
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evans: ‘otùt des zeur Je proeès-verbet de Vasembiëd- 
gönórale de la Société des actiunnaires du chemin de fer ‘de 


 Maestricht à Aix-la-Chapelle, qui a eu lieu le 30 janvier dernier 


à Maestricht. 11 résulte de cette pièce, que les frais de construc- 
tióùi-de cette route, y compris les frais d'exploitation, des ma-. 
tériaux, etc, s'èlèvent-àfl. 4, 840, 000, somme qai est eùtiëre: 


ment couverte par les souscriptions. 


1 y aura une double voie de rails. 





Le 14 de’ ce mois est mort à Deventer, à âge ds 79 ans, ú. 
Steward Jean Bruce, ancien lieutenant-gênéral, père de Me 
Bruce, président de la Seconde Chambre des kelde 





MS. 3. van den Bergh de cette ville, honorablement can 
parmi les littérateurs hollaadais, :vient. d'être aommé membre 


| oere sapedtn: de la Sociétá littêraire de Gand 





Nous avons annoncó hier, d'après le New- York- Herald, que 


le sénat a dèfinitivement ratifie le traité de commeree: conclu 
avec le Zollverein par M. Wheaton, ex-ministre des Etats-Unis 


à la cour de Prusse. Nous ignorons, ‘dit àce sujet le Herald, com- 
ment les obstacles qui avaient empêché l'adoptiun de ce traité 
par le sénat ont été écartés, ou quelles modifications y ont. éfö 
car les objections 
qu’il avait soulevées étaient de nature à empêcher Ì’ adoption 
par le gouvernement américain d'un traité isolê de ce genre. 


Le Zollverein étendait les privileges excliusifs à l'admission des 


produits des manufactures des Etats-Unis dans ses ports, à la 
condition que des priviléges de la rnême. importance seraient 
accordés aux produits et manufactures des Etats composant le 
Zollverein. Des traités existant entre les Etats-Unis'et d’àatres 
Etatss’ opposaient à ceque le gouvernement des Etats-Unis sous- 
erivìt à de pareilles conditions, car les clauses que contientent 
tous ses traités admcttant les produits des manufactures de cha- 
que pays sur le pied du traitement de la nation la plus fävorisée, 
V'obligent à les placer sur un pied d'égalité parfaite. Ges consi- 
dérations donnent lieu à être surpris de la ratification du traité 
en question. : 
net 

Si nous en eroyons nne correspondance de Paris, da 17 fé- 
vrier, une nouvelle difficulté vient d'être soulevée, c'est laqunes- 
tion de Portugal. L'insurrection du Portugal ayant pris des prò- 
portions effra yantes, le gouvernement de Lisbonnea fait de- 
mander au gouvernement espagnol de faire entrer des tronpes 
pour intervenir, et il a en même temps fait à M. Bulwer ambas- 
sadeur d'Angleterre à Madrid une demande d'intervention de 
l'Angleterre en vertu des traités de- la qusdrüple alliance. 

Ml. Bulwer’ répondu qu'il nes’ „Opposait pas'à intervention 
del’ Espagne, mais qu il ne poavait rien prendre sur‚lui,-au su- 
jet d'une intervention anglaise. 11 annoncaît qu'il allait en rè- 
férer à son gouvernement; mais (asréponse de lofd Palmerston. 
a èté négative et le ministre anglais semble au contraire vouloir 
protéger maintenant. le parti miguêliste en. Portugal et le parti 
carliste en Espagne. C'est sur ce système de politique que lop“ 
position se prépare à attaquer également lord Palmerstar. 


NNM tenen En nn nne Nn 
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Il ya quelques jears, 1’ Epoque s'est prononcée contre Î'élé- 


vation du taux det'escompte par la Banquede France. Anjeur- : 


d'hui, le Journal des Débats se range à cet avis. Il nie qne cette 
HEinre mit ólá réclamóe par les circenstances. Ge journal s'ex- 
prime ainsi : 

« Lakausse du taux de P'escompte a été derldpgrt delà Banquêrdne imifa- 
tien malheurense de la Banque d'Angleterre. Al e8t vrai qri’on diteie la Ban- 


que n'a pas restreint l'étendue de ses avances dh commiérco. Adfettons-le— 


dte a-t-il été haussé? Lorsqu’une Banque pred cgttb dóterninatiossd'eët qu’ 
de vent que le conimerce restreigne lui-mênke-seädemarnles desconrpte,ce'qut- 
“implique nécessairement une diminution des billets en circulation ; elle vent 
dy contraindre en rendant les affaires plus laborienses, moins profitables ; el- 
Je veut qu’il tes réduise de son propre mouvement, afin de n’avoir pas à expri- 
mer elle-mème des refus póntbles. Sila Banque n’a pas diminu les erédits 
qu’elle aecordait, certainement c'est qu’avec le développement qu’ils avaient 
Jorsque le taux de l'escompte était à 4, ils n°étaient pas zu-dessus de ses forces; 
done la Banque ponvait continner d’oscompter à 4. 

‚».Dans cette hypothèse, il n’y arien de changé dans la situation de la Ban- 
que, elle n’a pas un bitlet de moins en circulation; le rapport entre la masse 
des billets qui circulent et la masse de numéraire qu'elle aen caisse n'est 
augnuement modifié par la mesure qu’ona prise. Tout ce qu'il yade neuf 
dans la. situation de la Banque, c'est qu'elle regoit 5 au lieu de 4. Elle se trau- 
ve avoir augmenté ses profits d'un quart. Assurément ce n'est pas l'objet 
qu'elle se proposait. Ce n'était point préméditá de sa part. C'est la faunte de 
J'expédient qu'elle a misen:usage. Mais alors pourquoi, de tous les expédients 
possibles, avoir. chaisi celui-JàP ». 


-quoique le fait soit surprenant’; mais alors, dánserel butie tausid soon 





Nous donnons aujourd'hui la fin da premier artiete sur les 
mesures. adnptées par notre gouvernement retativement à lfes- 
sclavage dansles Indes. Nous avons emprunté cet article au 
Moniteur des Indes-Orientales, recueil fort intéressant qui se 
publie en cette ville, Nous reproduirons la dernière partie sur 
Vesclavage dès que la livraison de février du Moniteur aura 
paru. Me: 

APERCU HISTORIQUE DE LA SITUATION DES ESCLAVES AUX INDES-ORLEN- 
TALES RÉERLARDAÏSES, ET DES MESURES QUE LE GOUVERNEMENT A 
PRIGES POUR ANÉLIORER LEUR SORT, 

(Voir notre ne d’hier.) 
ha hide mesure importante prise en considération de ces -prescrip- 
‘tións du réglement Booermemoatal. fat la publication dn 3 juillet 1819, 
pâr laduelle le goaveracur-génétal en sof :conseil; « considérant que les 
dispositions existant au sujct des esclaves Étaient partie tombécs en désuc- 
dude, partie-insúflisantes et «de-peu d'effieâcité dans les circonstancts 
aetaelles, et que principalement se faisait sentir le besoin d'un 
wegistre général cxaet de-tous les. esclaves, » ordonnait que sans délai 
dans toutes Indes néerlandaises, il fût ouvert ûn registre exact de tous 
tes esclaves alors existants, sans distinction d'âge onde sexe, » 

Cette publication disait entre autres stipulations (art. 8), qu'en général 
les traasports rédigés d'après les preseriptions existant sur la matière 

„seraienk Îles seuls titres de propriété valables pour obtenir linseriptian an 
registre, el (art. 10) « quc tous les eselaves qui, dans le délai déterminië, 
n’auraient pas élé déelarés à Penregistrement, seraient considérés comme 

_ éímukéipés et délierés da lien dé l'eselavage. »- 

Quctque AËfcetueuse quc fût au commeneement l'exécution de cette or- 
donnanee,sartout dansles établissements situés en dehors de Java,e’est elle 
cependant quiservit de base à toutes les-mesures postérieures dont Peffet a 

„bientôt réduit la traite aux Indes-Orientalcs et l'a finalement rendue à peu 
gÈs impossible dans Îles limites du.territoire néerlandais ; c'est encore À la 

pablication de 1819 qu'il fant attribaer une diminution graduelle dans le 
nombre des esclaves légalement reconnus ; diraination qui, par elle seule, 
et pourvu que les prescriptious-rékitives aur registre des escläves soient fidè- 
lement exécùutés, doit avoir paar résultat; dans uh délai-plus ou mains long, 

Pextinetion de cette classe ; tomme le prouve avé une cettitude mathéma- 

&ique,: la comparaison entre le nombre des csclaves existant à différentes 

époques qtte-nous produirans plus:loin. 

A la vérité, la-fondation d'un registre où les esclaves seraient inscrits 
n°était pas ane pensée tonte nouvelle; ear la publication du 21 octobre 
1688 avait ordonné déjà quelque chose de semblable pour Batavia et ses 
environs, saas compter que l'extinction: de Pimpôt sur les esclaves avait 
aussi rende nécessaire une telle inseription ; mais l'onverture d'un regis- 
tre général pour toute la circonscriptian des Indes-Néerlandaises, et sur- 
tout la prescriptian de Part. 10, quoiqaefaiblementexéentée dans lorigine, 
par ta crairite’ qc loi avärt de Blesser des droits acquis eh négligeant in- 
woloutairemtent- voftüënes Foertialikés, eds Aémarches très-Énergiqucs eurent 
des couséqiiensdes gut ne dovaient se: laire, scutir qac plas tard dans tonte 
leur force. ne 

Si nous sommes bien informés, le secrétatre du gouvernement des Indes 
d'alevs, atujourd’btiì ministre des colonies, fixa le premier l'attention du 

Gouverneur-général sur cette importante mesure dont il favorisa l'a- 

doption de tout. son pouvoir. Paisse l'homme d'Etat trouver-une 

flatteuse récompense dans eet hommage rendu à sa perspicacité, ct le 
prePe, se réjouir de l'heureux succès de l'entreprise qu’il avait con- 


Nógligeant diverses résolutions qui farent prises, de feraps en temps, sur 
Pezéeutian de Paete de 1809, nous. passons à la pnblication du 24 décem- 
bre 1825, par laquelle un réglement général fut. arrêté pour lesclavage 
et la police des esclaves dans toutes les Indes’ .nóerlandaises, ct. farent ré- 
voqués et mis hors de vigueur toutes lois, publications, actes et autres or- 
donpances quelconques qui pourraient être en contradietion avee la tenear 
de cette nouvelle las. 

Nous avons dit plus haut que la Société philantropiquc de Java s’était 

“vu invifer dans le temps à présenter un. prajct de tot générale sur les escla- 
ves et à $“'entendréà cet effet avec Ìe président du conseil suprême de jus- 
Ace. 
En 4824, le gouverneur des Îles Moluqucs (1) se trouvant à Java, ce 
fonetionnaire- qui, dans son gouvernement s’était depuis longtemps ct 
sérieusemegt occupé de tout ce qui se rappurtait à la matière, surtout pour 
„cette partie de nos passessions. des Indes-Orientalcs, et dont le zèle huma- 


nitaire ek Ip dévouement à intérêt des populations indiennes étaicnt | 


universellement connus, Fut adjoint à la commission par le gouverneur- 
„général ; et c'est bien grâce À eette adjonetion que la tâche que la com- 
„mission avait laissée entière plusieurs années durant, fat dès lors achevéc 
“en quatre mots et qu'il en sortit un ample rapport au gouverneur-général, 


“suivi d'an projet de publication dans lequel toutes les ordonnanccs-anté- : 


rieures, en tant qu'elles étaient en vigueur ou susceptibles d'application, 
étaient reprises et combinées avec les nouvelles dispositions qu'il scmnblait 
»nécessaire-d’y joindre pour atteindre les-objets suivants, à savorr : 

D'empêeher. et-de punir leytes frandes au mmeyen desquelles des persou- 
«nes libees-pourfaient être céduites ou retenues en esclavage. 

D'éteindre eatiérement, l'esclavage. dans les Indes néerlandaises en 
„déelaraunt aujeurd’ hai qrie tous les enfants qui naîtlraient d'esclaves. après 
en déterminer, scraient considérés comme étant ués 
Bibres. 

D'ässtírer- aux esclaves un traitement équitable et dour de la part de 
deurs maîtres s aus maîtzes , fe respect et Fobéissance qui leur sont dus 
par leurs eselares. 3 P , 

La cour, « dounant les plus grands éleges aù principe humain cl. khéral 
qui sy faisait jour, considérait le projet qui lui avait Cé soumis ‚ comme 
un. decumant teut-à-fait digne de l'attention du gouvernement ct dent. 
ladogtiga-serait eertainement un sujet de féktertations pour Lout le monde 
civilisé, » Toutefois elle faisait remarguer avec raison : «qu'il yavait une 
„différeace:èritre.eemme membre commistaire d'une Société phitantropi- 





mee 


(1) Be. P. Herkue, dernièrement mort gouverneur-général des Indes, et qui | 


aenuporté de si profonds regrets. 


j que, coneevoir et adopter nn principe en faveùr des esclaves, et, comme 







‚dl ed rs , ct, à pé 
pffhira Lóúf enregisttément dé antsmoliyeau-nés. skien quclster- 


comprise une correction domestique modérée. 


cour suprême des Indes-Néerlandaises, chargée obligatoirement de l'exacte 
répartition de la justice, éprouver ce principe à la touche dela législation 
et du droit, et mettre le droit en harmonie avec P’équité-et la philantropie, 
sans que les dernières prissent la place du premier. » 

Sous ce point de vuc la cour eombattait principalement cette partie du 
projet où il était dit: « Tous les-dnfants nés de femriies esclávés apres le 31 
dcembte-18.., à finuië, 5 tir dé: tte époqute o 
mites elledohnait sòritavis war Apen #PEtat cótikdère: il Pabolítion 
dé Pesclikage éomtid étant d'utitité puMlidue 2-Elrbien !-dandec câs que 
Etat indique des moyens pour le Faire anéantir, mais les droits sacrés des 
habitants doivent être maintenus et demeurer inviolés, » 

Si nous comprenons bien ces mots, il est évident que la Conr ne croyait 
pas que la déclaration de liberté de tous les enfants d'esclaves, à une cer- 
taine époque déterminée d’avanece, en vue de Pabolition finale de l'escla- 
vage, fût en elle-même attentatoire auz droits des habitants; pourva 
sculement qu'il fût indiqué des moyens pour défrayer cette abolition; et, 
dans le sens de notre interprétation, les droits sacrés dont parle la Cour ne 
sont pasces droits généraux de propriété que, dans Pordre abstrait, le 
maître pourrait faire valoir sur Peselave, comme sur toute autre chose lui 
appartenant; mais uniquement les droits de bonificatien ou d'indemnité 
pour le dommage qu’l pourrait Éprouver en conséquence de la déclaration 
de liberté, applicable à ces entants d'esclaves éventucllement à naîtee; ce 
qui dailleurs est exprimé comme suit dans un autre passage des mêmes 


 considérations: « [Ì faut qu'une indemnité soit stipalec; alors la mesure 


s'accordera tout ausst bien avee le droit: qu’avee Ìa philantropic. »— Le 
scrapule de la: Cour suprême se réduigait done en une simple question d’ar- 


gent 


Le 24 décembre 1825, le project, ainsi que hes considérations ct l'avis 
de la cour suprême, farent l'objet des délibérations du gouvergement des 
Indes. Dans celte asseniblée, les avis étaienteneore partagés sur la com- 


„pétenee du gouvernement poar déclarer- libres. d'avance tous les enfarits 


d'eselaves qui naîtratent à partir d'une certaine.époque, ct sur la question 
de savoir si cette déclaration était oun’était pàs attentatoire au droit de pro- 
priété, Conséquemment, à la division-des voix, cette question fut rclènue 
en délibéré, pour être, pat l'intermédiaire du -nyinistère des colonics, sou- 
mise à la décision du Roi. En même temps on: demanda Papprobation de 
Sa Majesté pour les dispositions À F'égard dos esclaves ct de lesclavage, 
arrêtées par résolution de ec jour, comme elles étaïent congues dans la pu- 
blieation précitée du 24 décembre 18235. Mais il ne paratt pas:que ta déci- 
sion et Papprobation royale aient été données jusqu'à présent. ' 
Hest À regretter que le gouverneur-général d'ators, qui paraît avoir 
voulu couronner son administration décennale pâr unê ouvre aussi remar- 
qtiable ct aussi pleine: d'intérêt que l'organisation de Peselavage, n’ait 
pas fait un pas de plus, ct que, par unscrupule que nous- ne eráïgnons pds 
de taxer d'exagération, il se soit abstenu de decréter Paffranchissernent de 
tous les enfants qui naîtraient d'eselaves à partie d'une époqne déterminée, 
saaf indemnité pour la perte que cette déclaration anrait fait éprouver aux 
 propriêlaires. Il n'eût fait en eelà que suivre les principes sar la-: possession 
d'esclaves, proclamée depuis deux stëcles par la compagnid-des Indes-Orien- 
tales, ct’agie d'après la maxime politique de notre pays, snivant laquelle 
PEtata le droit d'ezpropriatton pour cause d'atilitë publique contre une 
indemnité suflisantgen argent. : tj 
Par la nature des choses, ectte indemnité ne pouvait s'élever à des som- 
mes considérables. On pouvait différer l'époque de l'émancipation ; les 
droits de Pindemntité ne seraient nés qu’au bout de plusieurs années ; et, 
surles milliotis du budget:des Indes, qu'aurarent signifië queltucs cen- 
taines ou quelques milliers de flocins :eorisaerés’ À Ta réalisatsote d'une eea- 
vre aussi belle, d'un événement ausst honorable pour toule la nation, que 
Ventière disparition.éventuelle de Pesclavage aux Indes, où ce fléau, la 
honte-des clieétiens, n'áqde trop lóngtemps et trop inutilentent exist? 
Avouons-le, ceperidarits-le-gouyernêur-général\pouvait d'&atant:plús' de 
dispenser de déerdter immédistenäënt \'éniancipation pour l'avenir, qu’un 
peu de temps écoulé ne portait pas le moindre préjudice à la mesure elle- 
même ; car ce retard pouvait être racheté par la fixation de l'époque où 
F'émancipatión sortirail son clfét, ct l'on avait lieu de présumer que, sur 
une question dé tant d'importancé, ezpressément présentée à la décision 
de Pautorité suprême en Europe, cette décision ne se’ ferait pas longteinps 
attendre. REEN Ee 
Les ineonvénients de lä suspension signalée ont d'autant plas de gravité 
qu'il west déjà'passé vingt ans depuis quc la qucstión a été soumise augoti- 
vernementaderlandâis. Vingt années de: plus perdues sans-nécessité póur 
‘ane aussi sainte cause! 
: Néanmoins, ct quoïque l’'émancipation éventuclle des énfants d'esclaves 
noirs-n'Rit pas été décrótéc, la publication du 24 -dóeembre 1825 est de la 
plas kaute importance. Elle conttibue sans. cesse à la- suppression. de la 
traite,:à la-déterminatiou ct à la corsalidation des rap entre le maître 
et l'esclave, et des droits quc le premier passède sar. le: second. Pour être 
brefs, nans devons renvoyer nosleeteurs À cette pièce ct nous contenter 
d'en eztraire et d'en commenter les principaux traits. KE 
L’act. der, quoique Tes dispositions qu’il renferme soient implicitement 
contenuês dans l'art. 10 de la publication du 3 juillet 1819, est toutefois 
important en ce qu’il déclare qu'à partir du jour-de Ia publication, seront 
reconnus pour esclaves ceuz-lä seuls. qui auront élé enregistrés en vertu 
dela publication du 3 juillet 1819. Cet article annule, comine titres de 
propriété, tous les actes antérieurs de transport d'esclaves, et, pour tons 


Tes esclaves déjà nés, elôt définttivement, à la date du 24 décembre 1825, 


les registres qui pourront ne pas étre; ne les laissant ouverts que pour les 


enfants qui viendraient à naître de femmes esclaves après ée terme. 


Les: arlieles 3, 4 et 7 disposent: qae- toute personne convâîneuc d'avoir 
vonlu faire enregistrer comme esclave une personne libre, ou de-lai avoir 
fait ou laisser croire qu'elle était eselave, sera puaie des peines da foüct et 
du bannissement. ye 

Les articles 9, 10 et 11 ont pour but d'empêcher que des enfants susci- 
tés ou prêsumés suscités À des femmes eselaves par des Européens ou des 
deseendants d'Euròpéens, ne soient enregistrés aur nombre des esclaves. 

L'article 15 défend d'isoler on de vendre séparément des eselaves mâles 
vivant dans l'état de mariage ow de eonoubinage avee des esclaves femelles. 
dont il ont des enfänts. 

L'article 33 reconnaft aux esclaves Îe droit d'être-nourris et. vêlus con- 
venablement: ct de plus. celui. de rocevoir tous les mois.un derai-florin-de 
salaire. Ts 
_ Vartiele 87 porte Ia défense d'infliger À des eselaves une punition cor- 
porelle pour des fautes par eux commises, et celá sous peine d'être punt 
comme coupable de les avoir maltraités, Dans cette défense n'est point 


L'article 38 déelare coupable d'avoir maltraité des eselaves : 

Qaieonque les aura privés de leur nourriture ordinaire ; 

Qaiconque aura ezigé d'eur et Teur aura impòsé des:travaux excessifs ct 
des.serviees dépassant leurs foreas ; _ 
_ Qaiconque “’aura pas donné des soins à des esclaves malades, et, par sa 
conduite, aura tendu à aggraver le sort de Pesclave et. à le lui rendre in- 
supportable,: contraîïrerment 4’ Pohligation-intefibant aù nitro de. traiter: 


‚son csolave avee douceur et de lui prodigucr.des soins, 


Dans l'artiële-40, il cst Gtablt eontre les-sévieos exereés sur des escla- 
ves, une amende de dix-à eig cents florias qui. ne :se-tontondra pas avec 


Tes pcirtes à subir, loregut fesdits sévicos deveont,-Paprès Parts Â3, : être 


‘rangés parmi les délits. 


Par Part. 43, sont nommésdlits Je mieurtre, P'hóraieide,’ les blessures 
portées par les maîtres à leursesclaves ; et il est ordonné que tcs causes. 
sèront jugées par les tribunaux.compétenls, comme. sí le. orimeasait, étë 


‚coumis wer une personne libre, ‚ 


En verta de Vartiele 46, toutes plaintes de maîtres coutre leurs esclaves, 
qui ne coneerneront pas uni dél:t, dewront être faites- aut rósidenls qui les 
examineront et rendrontJa sentence. n 


Lapeine du rotang, ne dépassant pas le nombre: de trente coups, ou 















{ mauvaíse récolte des pommes de tere, 










































quinze jours d'emprisonnement au plus, sònt établis par Fartièle 47, q 
tre les esclaves : ze 
Qui refuseront de faire leur service; _ ad 
Qai:sé:conduiront irrespectuousemeht drivers Telirg matie Ue 
teront par des paroles ou par des gestes; 
…Qai, par des.absences ou par des courses continuelles, se soustre 
Teur: travail 5. ned ef 
E du seront atteirfts’ct; convaidcus d'avoir faussement accusé! 


k. 


trèsdd lesiavai shalididns db AR sd 
id Qui se rendro t éoapäbles dé prëtits vols d’aliments et d'objets? 
sde valeurs — 
Oa qui vendront leurs habits on les mettrontengage;s : > 
Et généralement contre tous ceux qui, soit avec préméditataon, #4 
négligence, commettront des fautes pour lesquelles ils mériteront u, 
taine correction. d 
Enfin il résulte de Particle 54, que tous les délits commis par des el 
ves sont de la compétence des tribunaux qui jugent les aborigènes ’ 
Nous avons cité ces articles de préférence, parce que Pon peut 
duire Pesprit.de-toute la loi; ce qui fait voir.qu’en prenant,à. Co9ur 
des esclaves, le légistateur n'a perdu de vue nt teurs obligations 
droits et les obligations réciproques de leurs maîtres, ct que eta 
de laútorité du propriétaire, si nécessaire-tänt que: Pesclavage* eSP 7% 
ment reconnu, n'a nullement été sacrilië à la protection de Pesclaven 
_ Les dispositions prises par le gouvernement ‚des. Indes-Nécrlandi 
Tégard de Pesclavage, depuis 1825 jusqu'à ee jour, d'ont été ue 1e ' 
loppemient ct Papplication des pridbifes énoncés' daks la’pu Hicatie 
24 décembre 1825. Il-faut rérhardder, dans be’nontbro, unc: rós a 
tée du 23 octobre 1833, qui proclame de nouveau-le-pringipe fon 
-de l'enregistrement, ordonné par la publication du 3 jpillet 1849, 
déclare en termes exprès: « Qué l'omissión de Tenregistrement des. 
d'esclaves entraîne ieréyecablement leur Eimincipds Ao — … 
bn (La éutte prochaïnent} 
De la perte éprouvée pii Fig flctitiire berge” 
tot Suite des mmanraises sccottes: de 1846: 
_ „Ou a.donné le calcul de Ja cpeptteéprourée par ‘\'Irlande, par. 
mauvaises récoltes des ‚ppaumes.de terre ct, de Fuvoine; 
‚eúls änaloguics sur la perte éproutée en Bel ique par lá 
‘eniscignemeüts pris ade zóin'datrd! toutes’ Te provikétit dt 
tent de vt nos ed avec autant d'ezactitude que positie) & 1 
La Belgigne possède aujourd*byst..£,800,00. hu ‚de terres Lal. 
hles. Cette datlitd mest pas oe er End juge par le cadastre, 
depuis on a déffiehé' considérablement do bois, “ét* Td ‘statisuqde! 
récente porte à ec chille les tetris 1abóuteilès dupigs, en y éù 
les clos qui ne sont pas-non plisg? coënprie dans: lë cadastre- coin 
labourables, ‚ ran een et a de ea tlee HS 
Froment. On évalue à 400,00 ‘hectares es terrains cultivés èn 
ou épeautre quì est aussi une espèee de froment. ‘Eds’ rêctltdd "dortiet 
heetolitres par hectare; total potn' les°40,600 drestiàraas: 6:800,80% 
_ La récolte.de 1846 est. présentée par-Ies travaresta- 
tisliques comme les deux tiers d'une róealte. prdinaires, 
ellen. proddik 4 es en ne oe 6,866,9 
et ke, Déficit. . . . , « 2,933,3 
Ge déficit, calculé an prix normal de 20 fránds' Phectólitie più 
ane une perte de 58,666,660 francs. «2: Á 
Mais la perte qui on, sera la conséquenee, ponr. Ie, pays ention #6 
plas dlevét, car il né s’a es m. hiktessol de toine los bej 
‘normal de 20 francs Phéotolitté; de froment-a dtjà atteint te df 
:30-francs, ebil doit-s'éleviitj lis hast, var ine manque pit ga 















































„eraintes de discette, les senguilles, les 3 
Gee êrichárie de plas en Din telen aanne 


en Hil est ‚vrai on 
‘1e$ apbelateurs ichttest” aëikiditerhen if ER L 
prochsmgsen Ee toe tan Gepest eg 
‚ Beaucoup de personnes s’émeuvent avec: raison de eos déins 
€ipécs ; on demandequc le gouvernement prenne des mesures: 
détentenrs, mais les moyens manquent. La crainte scule des é 
qui sont la suite des aceaparements peut faire óviter les abus. Les P? 
qui se commettent en;France dans ce moment sont surtout dirigés 
kes accapareurs. __ kee: ded 
__ En 1817, les craintes farent si grandes, que on nomma une ! 
sión, qui avait pour but de parcoùrie les vägipagnes, afin de s’ass 
“Pétat des äpprovisionnements chet'hes bultitatbers; Nötiistirtemient 
trouva point, mais les cultivateurs eux-mêmes sherthaient pa 
grains poor leur propre consonrmation., La spéculatign avait tout.ae 
On fit alors des démarches auprès des spéculateurs cf vene fut 
frayant ces derniers sur les consêquences de Pac aparcraent 
crainte des désordres que le gouvernentent éût été Smiplkäsaik 4 
qu'on obtint de leur faire livrer des gfaìns,.et ju'on prodyjedk 
baisse très-sensible daná les prix. â zulen 
Seigle. — La récolte du seigle a été cette année une des ptasá 
les recherches statistiques Peralant Xun quart de récolte wap 
quantité:de seigle enltivée dans le’ fays‘ést de’ 326 milte Hbêtdre 
quels, récolte , ordinaire de 22 heêtohitses, danrtént ut tótalde: 9, 
- hectolitres. ED ET nd 
‚La perte des trois quarts s’élève doncà. „ « … .… 5,280,00 
Lesquels,au prix normal de Âà francs, produisent pour l'agriculte 
pertede. . … … … eee ee . 73,920,000, 
Mais, pour le pays, ce n'est pas à raison de- 14 fpatios qa'il fauté 
la perte, mais au prix où il faut le remplacer, e'eht-â-dire à 24 frais 
| actuel qui ne peut qu'être encorè döpassé. AE 
Pommes de terre. — Les ponimes de terre n'ont guòrc éé cu 
cette année que sur 72,000 hectarés enviton; pit’bútte'de ta crdinite G 
pirait encore la maladie de 1845: Eltes ont réussi dans qerehguct lacë 
‚elles ont tout À fait manqué dans d'autres, mais les rapports gffici 
_diquent la récolte de cette année ‘comme équivalant À une demi-réff 
ordinaire, db a eRE we 
Les 72,000 hectares cultivés devätertt:prodüiïre, à.rátsón de 356 T 
tilros par heebare. … artike ei ee vete vee 18500000 


__ Soit pour une demi-récolte ": « - 6.-19,000,000 


ie P rite, : 

Lesquels, aa prix normal de 6 francs, font pour Pagrichtture ne. 

de 54 millions de francs. hen Been a 
Mais les pommes de terre ont donblé de prix; elles appirochént 'aëif° 

‚d’hui de 12 francs Phectolitre,;et les denrées par lesqucltes on f \ 

remplacer, ne sont guère au-dessons de ce taux. La perte totale po 

pays est done double de celle qu'éprouve agriculture, par suit 


TK 


b 
NA 
4: 


-__Féverolles. — Cette cultura oecupte, d'après les reniscigniements'st 
ques, 15,000 hectares qui, année oonimane,'dounent 18 à 19 hech 
par hectare, soit 280,000 hect. ht EN 

La perte a été cette année de plus des trois quarts, c'est-à-dire € 
s'élève au moins à 210,000 ‘hectafitres, lesquels; à là valeur moyen 

14 francs; Font une perte de:2,440,000 franbs. … . 

Avolne. — 200,000 hectares, sont: oultivés.en‘avaine et donnef 
“moyenne une récolte de 30 hectalitres pe hectare, soit 6,000,000, , 
Il n'y a eú sui l'avoine qu'un quart de pérte, soit 1,500,000 hee 
qaì, & raison da prix ordiniaikd ‘de 5 Fränés)’ dónnkrttunt pile 

_500,000 fr. Es: en ee Dd 

En additionnant la perte subie sur les récoltes de froment;, de 4% 
de pommes de terre, de féverolles et‘ d'avoine, on vojt que le défich 
vé par Fagriculture s'élève à environ 200,008000 de’ ianes, ef 4} 
pays devra payer en outre au. nieins: of tiers “ca:sus;' e'tit 

„160,000,406 pour remplacer lus denrées- paf Juj ont: fait défant, C'est d 
une perte totale de trois cent millions que nous avons à, subir, B 
mauvaàïse récolte de la seule anùiëc 1945. butt s'étonrier que Ja mE 
soit si grande dàns lés campagnes et ‘deë le mâtâise soit: si geniet 
toutes les classes de la société ? ° fj “ 








rio, Nouvelles de France. 
Pâáris , 7 février. 


an de unescission au sein :du eabinet. On parlait 


Ce MM. les ministres des finances, de la guerre, de 
GEde la mârine; mais, en allant à la source de ces 
z U$ àvons acquis la eertitude qu'elles ne méritaient 
gerêdir, kie ne 
Plusieurs des ministres désignés cemme devant se 
e AE aujourd'hui des propositions intéressant le dé- 
Se Fe bd zi b à q 
Lis dirigent. RE ant 
le la'plus importante du jour est cellede la prochai- 
? Marie-Christine en France. L'annonce de cette ar- 
Aaure-t-on, accueillie au château, avec de grandes 
âlsir: ét d’'amitié. Une résidence royale des envi- 























































des deux agents ‘plénipotentiaires enagaep 
gletërre pöur Île réglement” dêfinitif:des affaires 
à heu très prochainement. 





kn zei hl zes 3 es mr 3 E ‚ B 
de Walski, nommé par le gouvernement frangais, 
‘de 10-au 15 du.moins proehain à Toulon. 
à vapeur ést mise à la disposition’de M. Walleski, 
Gte importante en Egypte, en 1840, 
sqúiavait déposé une proposition tendant à reti- 


A Apporter quelques modifications. Elle nesera lue 
5: les. bûredux, qui dócideront si elle doit êt 
Söance publique-à la-chambre, 


iëpröchäinerient. On annonce également l'arri- 





tn.des Etats-Unis et du Hexigne. 
sj,Pporté des nouvelles de Boston du ler, et d’ Ha- 
Wllgs du théâtre de la guerre dans le Mexique vont 
Sjatuier. A cette-date, le général Taylor dirigeait ses 
glòria, avec l'intention d'ouvrir une communica- 
le S e 
Lde New-York du 3} janvier, dit que les nouvelles 
kde décembre, annongaient que Santa-Anna 
ti drêdit'de huit millions de dollars, sans lequel 
pda. Le congrès s'est occupé de cette demande 
et il a été question de confisquer les biens de 
ML serait un coup cruel pour le, clergó, qui a déjà 
rifices, et pour le détourner, on dit qu’il a me- 
Miaunier toute personne de l'armée, da gouverne- 
Pûngròs qui. voudrait encourager une pareille 


le gppportes par VP Hibernia étaient connües à 
did …Ún häusses’èst immédiatement opérée sur les 
N ddirbes de toute sorte:ont.été enlevées avec une 

Bn, ctemple. Les dótenteurs ont demandé et obtenu 
SS Une augmentation de 25 p. c. sur les prix précé- 
Ugmente rapidement, eton éprouve de grandes 
btoitir, des navires pour transporter les céréales. 
New-York nous apportéle résumésuivant de la 
EAMES: 
dor nìöuvelles, tant politiqùes que commerciales, 
, ta 


&t V'adoption par le congrêsdu nouveau 
ME Tömission de vingt-huit millions de bons du 
;dirs vingt-trais millions de nouveaux, et cinq 
binn es -par une loi antérieuro, ont eu pour effet de 
kt tes Prix de toutes les denrées et da fret, dans la 
din 0 Pargent sera abondant, et qu’ume telle émission 
sab etlation du numéraire et fera hausser les prix. 
RER Per aussi brièvement que possible les progrès de 
dak 5 dirons que, le 23 janvier, le cours des farines 
82 cents à 5 doll. 68 1/2 par baril, et le 30, les 
Altes à 7 dollars. Le froment, le 23 janvier, était 
te à 1d. 12 c. par boisseau de 60 livres; et le 30, 
© maïs, le 23 janvier, se vendait de 72ä 76 c. 
$6 livres; le 30 janvier de 90 o. à 1 dollar, et 
Aérables ont été faites à ce dernier prix. » 
rches principaux de l'Union, tels que ceux do 
Be bn et de Philadelphie se sont ressentis de 
cam dvrn wiires à New-York. | 
holmes; hausse stir les’ cotons et sur les céréales à 
83ó kie tion sur le marché de New-York. Les cotons 
ie RGS par livre. | 
eren avait erae imminenteentre les forces bel- 
IK Mexique, n'a pas eu lieu. ÏÌ pàrait certain au 
ordre in vait beaucoup exagéré le nombre des troupes 
su Wédiats de Santa-Anna. Le matériel de son 
her sa cavalerie est loin d'être dans l'état 
in: CR avait cru. Voiei oe que publie }’ Union 
a trait d'une lettre écrite de Montery, en date 
“aRhier : : 


ORE hans 



















oui la-hâte vous sergnt remises par le major Van Bu- 
ni PP qui dans unp demi-heure partira pour Ja Nou- 
Woe and mouvement aur toute notre ligue causée par 
sur hj roei des informationsavaient fait croîre que 


San -Inis de 


«Potosi à,une 
| e Grî e 1E ramde. dis e,‚ ad í Á 
ibm el 8 érfour de'hósky t-pdste8 qui àvaient pris un dé- 
dee 
n he 


co wranenaissenieë pöur' une forte avant-garde. Tout est 


rande. distance, a démontré que 






le hen, Weij Pmoîbtobtte faudêe alarme & eu pour effet.de con-. 
sghefspa vh Prés de SalMTHG Jee qui paurvoit.à toute éventuali- } 
torie,» tors caguré par cefte concentration,a repris son mou- 


activitard. 






Ent à Mexinp, qu'iln'y a rien de só- 
Nite. son” vor es-Gu'1} ex prime dóhtre Tes Ainé- 
2 Vêritable but, en concentrant toutes. les 


de bruits cirenlaient encore auj ourd’huià la cham- 


'ét& miso immédiatement à la disposition de Ma- | 


ar la |. 


‚s'embarquera du 22 au 24 de ce mois. à Ports- 





© que M..Walleski a déjà étérevêtù d'une mission f 


MS de-Ta caisso-d’ amortissement,.a repris.sa propo= 


efortifiedtions de Parisjse prépare sans bruit. 
nombre depièces de tangn sont arrivées et vont | 


end les remparts, sous prôtexte de servir à un_éssai |, ppérations militaires.» … -… * … 


| duió gránde'qúantité de projectiles et depro- 


ode quantité d'argent afportét “pâr ‘le | 


t aveo toltes'ses forces. Une recannaissance pous-. 


le» Santa-Anna oohfirie Yopinion en-. 


j forces de la république à San-Luis,a été de maîtriser la capitale 


par-la terreur de ses armes. en 

Il n'est pas vrai, comme onl'avait era quele congrès mexi- 
cain avait déclaré qu’il ne. traiterait jamais avec l'Union tant 
qu'il y aurait un soldat américain sur le sol de la rêépublique ; 
mais il est très probable que telle sera la réponse faite à nos 
ouvertures pacifiques. , 

Il est maintenant certain que le rejef da bill autorisant la no- 
mination d'un lieutenant-général n'a pas eu lieu comme mani- 
festation d'opposition au président, mais seulement parce que 
ce poste devant être occupé par un citayen revêtu d'un titre mi- 
litaire, qui cependant n'aurait point agien qualité de général- 
en-chef‚, semblait une innovation inutile. 

Un bill a été présenté au congrès, proposant la nomination 
d’un sous-secrétaire d’Etat adjoint an secrétaire-d’ Etat dont le 
temps est tellement employé par la multiplicité des affaires, qu'il 
luiest presque impossible d'y faire face, sans qu'on lui vienne 
en aide. 

Dans l’'assemblée législative de la Pensylvanie du 23 janvier, 
a été adopté le -bill portant laequittement des intêrêts de la 
dette de cet Etat, éehéant le I°r février et le Fr août. 

‚ Une lettre particulière de New-York, arrivóe par 1’ Hibernia, 
ébrite par une personne a même. d;ptre bien informée, mande 
‘ee qui suit : en 

lee Je-n'ai que le temps de vous-dire que nos’ affaires vont bien; Pem- 
punt de 23 millions, voté réeemniënt- par’ le gongrès, sera négocié chez 
nóus, sans qu’il soft nécessaire de recourir àux capitalistes étrangers. L'ar- 
mite. mezicaine est-hors d'état-de rien entrepreïtdre d’imnportant ; le blocus 


nergie populaire..1l ne se passera.pas longtèmps avant que St-Jean d’Ulloa 
ube en notre ‘pouvoir. La législature. de notre Etat (New-York), vient 


{-d’adopter da: résolution suivante 3 


a Résölu gaë'nous soutiendrons le président pendant la guerre contre le 
» Mexique; n En aj : 

» Résolu que nos sénatéurs et nos représentants au congrès sont invités à 
» prêter leur appui à toutes les meeures Récessaires pour le succès de nos 


Le fait le plus important qui se soit produit aux. Etats-Unisest 
une hausse rapide sur les céròales. Si cette hausse se maintient, 
il est probablequ'elle réagira sur les marchés d’ Europe. 

Ce résultat serait d'autant plus fächeux que le Times annon- 
ee de nouveau, comme une chose officielle, que l'empéreur de 

‘Russiea prohibé toute exportation ultérieure de céréales. Déjà 
ee bruit avait couru et il a été dômenti. be Times, en. le repro- 
duisant, ne lui donne aucune date, de sorte qu'on ne peut savoir 
si cette dóterminatian attribuée à l'empereur de Russie est pos - 
térieure au démenti,:ou si au contrairece.démenti est applica- 
ble à la nouvelle donnée par le Times. - ME 

Voici ce qae nous lisons dans le City-artiele, de Londres: 

Les avis des Etâts-Unis ont absorbé exclusivement attention ce matin. La 
hausse qu'ils annoncent sur la farine et les frets, aussi bien que sur les co- 
tons, est de nature à causer ici quelque perturbation-dans lä marche ordinatre 
des affaires. Ë 

La situation financière óéprouvait aux Etats-Unis: une influence favorable 
de l'importation du numéraire. Au Canada, dans la Caroline et dans l’Ohio, le 
froid était excessif. ‚ ĳ drie At zita , RD 

A la bourse de ce jour les fonds étaient mains bien tenus que la veille. Les 
fluctuations yaeront sensibles jusqu'à ce qu’dn eortindisse positivement Tes me- 
sures:financières anzqüelles le gouvernement s’arpêtera, soit qu’il'fasse un em- 
prunt ou qu’il déclare qu’il n'en fera pas. Les consolidés se sont faits à 90 1/2 
au‘comptant et 905/8 à terme. Les bons de PEchiquier sont tombés à un shel- 
ling de prime, et ceux dénoncés poür le remboursement se sont même faits à 
un shell. d'escompte. Le nouveau 3 1/4 p. c.est-à 92 12,34. 

fl n’a été à peu près rien fait en fonds étrangers. Le 4 p. c. portugais était 
faible à 34-172, 35; parce qué la suppression :de- la retenue du double décime, 
déerétée précédemment sur le payement de: tous intérêts ou dividendes, est 
envisagée comme le précurseur d'un nouvel egaprunt. 








Nouvelles du Portugal. 


chairte: la fin des troubles qui agitent.ce pays, font présager au 
contraire que la lutte entre \'insurrection et l'autorité royale 
n'est pas près de s'éteindre. Les troupes dela reineet les insur- 
gés remportent alternativement des avantages les.uns sur les au- 
{res ‘sans qu'il survienne rien de déeisif. Cependant le débar- 
quement de don Miguel,-que l'on peut considérer comme pro- 
bábleet prochain, donnera une nouvelle tournure aux affaires, 
sa prösence ne potivant guère manqner de raviver \'ardeur de 
ses partisans, et de décider l'intervention demändée au. gouver- 
nement espagnol… eed 

Les nouvelles de Lisbonne sont à la date du 10 courant. Plu- 
sieurs rencontres ont eu lieu entre les troupes de la reine et les 
insurgés. L'avantage est resté. plusieurs fois aux premières. M. 
O'Donnell, le prineipal général miguéliste, :a été tué, et une 
grande partie de ses troupes est restée sar le champ de bataille, 
près de Chaves. G'est un événement d'une grande importance. 
Vne guêrillade 70 hommes a óté mise'en déroute près de Tho- 
mar ; douze insurgés ont été tuês. Maïs, d'un autre côté, Tes in- 
surgós ont obtenu un grand avantage à Alcalar do Sal dans 
\’Afemtejo, où le major Ibarco, avec 130 hommes a été. surpris 
et fait prisonnier par la guérilla de Galatmba. Dans une petite 


qui étaient sur le point de s'emparer de \'argent déposé dans tes 
caisses publiques, et a désarmé 26 hoinmes. 

Le ministre plénipotentiaite de là int. ir 
H. Seymour, était attendu de jour en jour. On parlait de la mé- 
diatiun de I' Angleterre entre les deux parties belligérantes;mais 
on ne croyait pas que la reine. pût accêpter cette proposition. 

Les prisanniers Faits à Torrès-Vedras ont étéenvoyésà Viana. 

Une lettre d'Oporto, à la date do 9, annonce que le général 
de Ìa reine, le maróchal Saldanha, ne s'est pas avaneé au-delà 
de la ligne de Vouga, son quartier-gênéral étant à Águeda, à 
onze lieues d'Oporto. Le général Casal était retranché à Viana, 
menacé par le chef de jante Das-Antas; à Barcellos, à huit lieues 
environ d’Oporto et à trois lieues de Viana. 

M. O'Donnell, général miguóliste, est mort. ll a éte surpris 
lelendemain de sà defaite par Vinbaes, le 31 janvier, à Rabo 
do Jòbo , près de Villaréal ‚et mis à mort sans merci. Un deses 
principaux officiers, Bernardino de Moura, a rejoint Ìa junte. 

Une frégäte purtngaise et deux brieks de guerre bloquent le 
Douro, mais leur surveillance et éi mal exercée que tous les 


„jours plusieurs vaisseaux, tant de l'intérieur que.de l'extérieur, 
„passent malgré le blocus. Plusieurs frógates et navires à vapeur 
‘anglais sont réunis-à l'escadre du Doure:pour protéger les per- 


sònnes et les propriétés des sujets de la Grande-Bretagne. 
« ba plus grânde tranquillité règae à Oporto, ct la ville est 


dé tous les ports de la répnblique lui-enlève ses ressources et paralyse 1’é- | 


*_Lesnouvelles du Portugal, bien loïn de présenter comme pro- 


action à Arinca le peuple s'est levé contre un corps d'insurgés 


de làcour de Saint-James, sir 


j abondamment pourvue de provisions. L'exportation du mats. 
sera prohibée à Oporto et à Viana. On s'attend à voir paraître: 


immédiatement le ‘décret de la junte en ce quï concerne le pres 


mier port, et le décret du gouvernement de la reine en ce qui 
concerne le second. 

Il n'existe pas de jonction entre la junte et les thiguélistes, 
quoique plusieurs personnes, qu'on appelle miguelistes, aient. 
pris du service avec la junte. 


Nous avons également des nouvelles du Portugal du-6 par 


Gibraltar; du.7, par Cadix; dúl 1, par Opporto,et du 12, par Digo: 


Ges nouvelles sont intèressantes. Saldalha était à Águeda avec 
toute son armée à Il lieúes de Porto. On dit que lòpinion 
dans les provinces devient de plus en plus favorable à la cause 
miguêliste. Une détachement sorti d’Oporto le 6 et arrivé le 
lendemain à deux heures du matin à Véro, petit village sur la 


côte, a surpris le gouverneur militaire, un des coïmmissaires des - 


vivres de la reine,et une douzaine de meneurs cabralistes; et fait 
main bassesur un butin considèrable. Aes 
Dans unie affaire précédente, le général Macdonald battú et 


poursuivi par la cavalerie de la reine, mit \'épée à la main pour 
se défendre ; puis, se voyant entouré par l'ennemi, il baissala 


pointe de son arme pour demander quartier ; mais les soldats le 
frappêrent d'un coup mortel et laissèrent son cadavre dépouillë 
de vêtements sur la grande'roate. 

. Les gênéraux Antas et Almargem. ont réussì à opórer:la réu=. 
nion de leurs deux brigades qui ainsi forment un corps de 2,000 


hommes d'infanterieet de 800 cavaliers. Lie. blocus de Porte 


qui jusqu'ici n'avait été qu'une démonstration, a prisusës 
sérieux , depuis l'arrivée de lä frégate la Donna Martje: 






nis pour faire. une remontrance au gouvernement ‘8 là rêinèé 
contre le projet annoncé d'exiler sur les côtes d’Afrique les 
prisonniers insurgés qui se sont rendus par capitulation à Tor- 
ros- Wedras. N " : : 

Le duc de Terceira n'a regu aucun mauvais traitement en 
représaille des cruautés exercées à Lisbonne contre Bonfin et 
ses compagnons de captivité, n 





Nouvelles d'Espagune. 

8 ‚ Madrid, 1% février. 

Voici le projet d'adresse de la chambre des députós en répon< 

se au discours de la couronne: se 
a Madame, ie 


« Le congrès des députés a entendu avec le plus profond respect les paroles 
émanées de l’'auguste bouchbe de Votre Majesté et s'efforcera de répondre à soa 


_Presque toustes ministres étrangers à Lisbonne steet ris 


si 


honorable contìance, en consacrant tous ses efforts à la gonsolidation du twôae:- 


et des institutions qui sont les bases de la prospéritë de l'état. EN 

» Votre Majesté a rendu pleine justice aux sentiments qui antment les dé 
putés de la nation en exprimant l’espoir fondé qu’ils uniront leurs prières à 
celies que V. M. adresse au Tout-Puissant pour qú’il esmbie de bénédictions 
le mariage de V. M. avecson auguste cousin linfant don Frangoïs d'Assts Ma. 
rie de Bourhon, mariage célébré comme V.M. l'avait aanoncé aux cortès ans 
térieures et auquel elles se sont cordialement associées, de même qw’e été cés 
lébré, après l'observation des mêmes formalités, le mariage del’itkastee. sceur 
de V. M., l'infante dona Maria-Luisa-Ferdinanda, - 

» Le congrès en apprenant qu’il n’ya | 
les relations politiques avec les autres puissances, dósite que ‘ces relatives: 
soient maintenues et étendues autant que le pêrmgttront l'honneur etIj, alie? 
guitédelanation. * Ee mh 

» Le congrès des députés se félicite avee Vs M. 


ea de‘ changement notable dans'- 


ir 
de cè que la tränquitilté ike 


térieure s'est maintegue et se maintient ;-aar c'est le premier besoin des peu - 
ples. Il est à désider que les partie politiques sé renfermant-dans le cercle. la. 


Iégulité qui eat ouvert à tous, les factions de la paix -publique demeurent sans 
Oe et sansespoir, etque les dernières traces de nos dissen sions propres soient 
effacées. : í . - 

» Ainsi que V. Ml. Pa dit, en tirant de son cceur une profonde máxime polis 
tique, l’amaistie accordée aux personnes compromises dans les troubles pasr 
sés, pourra contribuer d'une manière efficace à tet ‘objet immpörtant, otfle cori- 
grès s’appuyant sur la sollicitude matergelle- de V. Me, espêre.qut lès grâves 


. 


motifs qui jusqu’à ce joar n'ont pas pexmis de donner & cet acte de bieùnfaisince’ 


Fextension désirée, disparaîtront prochainement, 


» La chambre ûnitses veur ardentsau désir manifesté par V. M. de faire 


droit, ainsi qu'il est juste, aux réclàmations des créanciers de VEfat, tant natfios 
naux qu’étrangers, but vers lequel tendrout les mesures qui doivent être sot 


raises aux cortês. Une preuve palpable de l’essor qu’a pris le crédit de F"Btat, 
ainsi que de l'empressement aves lequel la nation accteille les progrës ef les 


améliorations, c'est le fait de l'emprunt effectué conformément à la loi du 9 
juin 1845, de 200 millions de réaux, destinés,à la constractiost dy wind 
routes; des travaux importants commencés sur diverses lignes; ein donhant de 

Poccupation à des millions de bras utiles, ouvriron$ dês communicúttons entre 


les provinces du royaume, et contribugront à „['échange réciproque de teurs. : 


produitset à leur commüne prospóérité. 


» La chambre examinera avec la plus scrupulense attention Ja loi que pro- 


posera le gouvernement de V.M, pour fixer la dotation du culte et du clargé . 
d'une manière permanente et honorable ; nécessité urgente et péremptoire, 


d'après lesexpressions bien senties de V. M., autant pour le bien de la religion 
que poùr celui de l'Etat. Rt 

Le 10 février, a été célébré au palais royal, en présencede 
leurs Majestés, de la famille royale et des hauts dignitaires de 


la maison de la reine, le mariage de S. A. R. l'infante Luisade 
Bourbon, avec le duc de Sesa, fils aînè de la maisond’ Altamira, . 


Montemar et Transtamare, La reineetson époux ont été les 
parrains des fiancés. : 

La Gasette publie la résolution du ministèr 
mariage, et le déeret royal quil'a autorisé;  — iig 


Nouvelles et faits divers. 


On écrit de Hambourg le 8 février : EN: 
« A Hambourg, depuis bien des années, l'enseignement est entiërce 
ment libre, et tout le monde peut tenir des écoles ; naais Ja,concurrenc-; 








an sujet de ce 


née de cet état de choses, a produit des résultats si fächeuz; que les prêtres 


de tous les cultes ont supplié en commun le sénat de plaag hee les éco- 
les sous son contrôle, ct de restreindre le droit d'ezercer Îa profession de 
maître ou de professeur d'école aux personnes qui auraiènt obtenu des au- 
torités un brevet de capacité. We j 

p Cette demande a été accueillie par Íe sfnat, quia sur-le-champ nam 
mé une commission chargée d’&äbóregdfit dì 
de linstruction publique, pour &® piésein, 
et au collége des anciens. » dae 






rúx comités de la bourgeoisie 


en 


ERN 


jet de loi sur l'organisation 


— Un vétérinaire de Glagoow vient de faire una application nouvelle de. 


IÌ est parvenu à endorrsse nn jeune cheval de quatre 


Véther sulfurique. 
i fai le,sonsreil, Peztraction d’un-polype masal. 


ans, et à lui faire, penta 
Cette opération. a réusst, et. anima), À sn réveil, n'a manifesté aucun sen-. 


timent de doùleur. Quelqmes jours après, le même vétérinaire a vouln re- 
nouveler cette expéttence sur un mulet et sur un jeupe taureau, mais ik 
n’a pu réussir par suiterdela difcalté qu’il a éprouvée, de leur faire aspi- 
rer l’éther. sn . ‚ 
— La Gazette de Cologne annonce, d'après une lettre de Francfort, que 
le compte-rendu des sénces du congrès pénitentiaire quia eu lieu l'année 
dernière à Francfort, va paraître prochainement dans cette ville, ek quae: 
traduction en frangais scra publiée en même temps à Paris. Les discours 


‘qui. omt té prononeds dans ee congr&s ut les documents dont il a été don- 
né doinmunication, formeront un còrps d'importants matériaux pour la réu- 
niof qüi aura lieu cette année à Bruxelles. Ike. 

— Ea reine Vieloria , dit ún journal anglais, est un modèle pour les 
personucs de son sexe, Elleselève à sept heures, entre dans la nursery à 
huit, où elle jone avec ses 'entanls comme une bonne mère , à neuf heures 
la maison’ se:réúùit pour }á prière , cl après dig heures il est défendu de 
servir à déjeuner à aucune personne du palais. 

— Un coup de ‘vent très violent a renversé la tour de église paroisstale 
de Coulounicix (Dordogne). Leelocher a été littéralement einporlé , et est 
allésimplaatér eni terre . à quelquc distánce de là, Les toitures ct la char- 
pente du be.tingent qu'il surmontait et de la maison curiale ont beaucoup 

souffert, * * 


— jn gerit de-Munich, le 40 février: * 


Drus les, trois dernières semaines, Parmée bavaroise a perdu quatre de 


sce, plus illustres vétérans : le lieutenant-général de Horn, le hieutenant- 


majöf de Greîs. 

— Les journaux anglais rapportent la mort de trois centenaires décédés 
à quelques jours d'intervalle l'un de Páutre. Le premier de ces patriarches 
Geórge Robinson, est mort À Londres, à âge de 103 ans et a été inhumé 
samedi dernierà Kemalgreen. Son plus jeune fils quï compte 83 ans con- 
duisaït le deuil. La seconde eentenaire Fanny Myers est morte mercredi 
dermier à l’hôpital de Doncaster. Elle était âgée de 105 ans et était veuve 
depuis 50 ans ; la 3e, Jane Lulliford, avec 407 ans. Elle a été ertsevelie sar 
sa deïnagde dans la même tombe, qut a regu en 1785 les restes de son 


#_énéral de Zentner, le comte de Warkick, aussi lieutenant et le général- 


premier märi. 

—.0n lit dans une correspondance anglaise de Constantinople : 

J'ai upe merveille à'vous annoncer:-les pièces de Molière vont êlre 
traduifes en Lure 5 Peeuvre est déjà commencée , ct ce qni est plus éton- 
nant encore , c'est que la traduction sera lue ou entendue. C'est pour l'a- 

“musement du sultan que cette iâchie a été entreprise. Le malade tmagi- 
nare el Georges Dandín ònl élé-jonés devant S. Il. par des acteurs turcs 
revêtns dès vostuines du témps de Louis XIV! Progrès oa non , ce n'en est 
paë moins Tápreave: Pum: changement mérveilleux dans la manière de 
penser des musulmans , et Pun des signes du teinps les plus curicux,‚» 

== Oft nous derit de Berné, le 12'fésrier : ° 

vIfi vol des plas audacieux a été commis la nuit dernière dans Fes ba- 
reaux de ka chaneellerie de Pambassade de Fränce: Ces bureaux se trou- 
vent sur le devant du rez de-chaussée d'une grande maison située sur le 
boutevart extérieur, et sont confiés à la garde d'un coneierge qui oecupe 
la partie du dectièré. Pour parvenir dans les appartements, les voleurs n'ont 
eu qu'dentamer uno Jes vitres dune double croisce latérale, ce qu’ils ont 
fait à Páide d'un diainant 3 et, après s’être introduits, d'abord daus le, bu- 
reau de M. le comte Reinhardt, iis en ont foreé le secrétaire et enlevé une 
source d'environ 2,000 francs. Non contents de cette capture, ils ont pé- 
nélré ensuite dans la pièce Jatérale où les bureaax des deux seerétaires de 
légation: ont également été furcés et dévalisés. Les.papiers paraisscht avoir 
été respectés. OEE Bn 

» On espère parvenir à la découvertc:des auteurs de ce vol par le moyen 
dát fragment de barrière de jardin gui leur a servi d'échelle pour franchir 
laYiMre.d vt OS Kes | 

Qb beritd? Ulu (Wurtemberg), le 8 fövrier ; Vendredi dernier, entre 
7 etB-heares du ssatn, par uu temps froidet serrein, et pendant que le 


soleitse fevait ávec uu éclat eitraordinaire pour la saìson, nous avons eu le | 


“spectacle d'un marage. eee EE 
De fa pointe du ctoeber de ‘larcathédrale -d'Ulm s'éleva une vraie Ctroité 
el de coutpur, foneco dans ‘une direëtien toute verticale, si ee n'est vers son 
boat supérieur où elle scmblait stnelijer tant soit peu à l'ouest. Toat près 
de. eut$e raie 3e dessìna Pimage de la moitié supérieure du elocher de la ca- 
thédeale ar eë ses petites Lourelles ct avee tous les nombreax et délicats 
ornbatents:gothiques qui le décorent de tous les câtés. Gette image était si 
fidëteipte V'oti-aurait pn la prendre pour exécutée au dagueréotype. Huit 
foiiyitiëhonèné a disparu ct reparu,-et ehaque foië il a daré de trois à 
quaire minutes avec des Leintes eontinuellement mobiles, c'est-à-dire que 
tes, caalcues s’alfaiblisssient et se rénforgaient sans cesse. 
Uy pareil ellet d'optique est sans exemple dans nos contrées. 
“tikgjfournanx amérieains parlent de la découverte dans la Géoryjie 
d'aw'ehdavre humain dans: tn êlat complet de pétrification, Le Patriot 


asgyre miêyse que plusieurs dénts restaient encore attachées à ute des: 


wägkgires, gùedes savants appelés sur les lieux ont reconnu que trois des 
dents. ge maugpaleut avaient été arrachées lorsque ‚Phomme en question 
était enweper de ee monde, H ost juste d'azouter que. les mèmes savants, eu 
égeudd à Ja, pusiktoor däns laquelle le cadavre a,été trouvé, au milieu d'ane 
tufinense forêt, sans eur à. dex milles à la ronde, sont fortement d’avis tue 
decade cfi-qerestión est eelui d'un homtiie qui vivait avant le dèluge. 
— Úac dame de proyince, logée daus un hôtel garni de la raede Savoie, 
à Paris,cesdegut lundi un peu tard,fut stupéfaite,cn entraut dens sa chamr 
bre, de voir an home couché dans son lit ct ron{lant. Sans rétléchir, elle 
se ii} âlitted ae vateur, ce qui: Îkaccourir tous les: voisins ct eu même 
verepslneterke te-dörmeur: Se frittant les yeux, celui-ci parut. surpris et-de 
voir rf HE abide et des inenacts qu'on lui adressnit. H Brit eependant 
par Búre coniprendre qú’il n”ävdik pás eu dessein d'attenter à Phonneur de 


la kocataire, et encore moins de la voter. Il en dounait poùr'prcùve sa pro=" 


pre-monlre ef d'autres bijoux à tui appartenant, qu'il avait déposés sur la 
table de buit én se couchant. Bs 


“IF éxpliqtd entin sa dondûite par Pivresse dans laquelle il se trouvait en - 


rentránt; et gui avait été cause saris doute quil s’était trompé d'étage. Ce 

qui ärrive trop souvent, les Glés des chambres d'hótel garni étant parcilles, 

it gtvait eru réctlament rentrer chez lui. ee . 
Cette déclaration naïve désarma tout le monde, qui se retira en. riant, 


ainsi güc auteur de ve singulier incident, La provinciale seule resta fort 
gourronede de ce que da pureté de sa couche eût élé svuillée par le contact 


d'un ivrogue quí était venu y-euver son vin. be 

— Telégraphe èlectrique. — Il est qncstion d'établir an télégraple 
électrique par le procédé Morn entre New-York ct New-Orléans , passant 
par Charleston , Mobile et autres points intermédiaires, Le capital néces- 
sairc est de 200,000 dollars pour lesquels une souserijption a été ouverte à 
New-York. Cette lighe est regardée cóüiane de la plas haate importance 


pour le:gouverneniënt de Washington qui, erft cas de guerre, pourrait com- 


muniqser instantändbiment avee ses armées de terre et de mer dans le golfe : 


dû Mexique. Les félégraphes éleetriques défa établis aux Etats Unis sont 

'ailleurs“des entreprises trés lueratives.' Ainsi la ligne de New York à 
Baltifnore a donné 10 p c. à ses actionnaires pour le dernier semestre , ce 
quï éyjuivabt à plus de 20 p. e. pour Pannée , attenda qne le serviee a-élé 
interrompu pendant quelgue temps. La ligne de Buffels à Albany donne 
maintenant 14 p. c. aux actionnaires , quoiqu’elle ne soit encore que dans 
sÀ 1re année d'exploitatiön.- be 29 décembre: derrrier, lors de Pouverture de 
la lijgne-télégràphique d'Hartisburg à POhio, un message relatif anz volon- 
taires de l'Union a été transmis en 8 minutes de Pitssburg à Harresburg, de 
làlà-#hiladelphie , pais à Baltimore et enfin à Washington. . 

"2 Ônéerit de Verviers, sous la date du 13 : 

Un bien triste et bien déplorable accident: est arrivé anjourd’hui dans 
notié ville ;Denz personnes, M. Bioltey et tn de se8 amis, se promenaient 
en tráîneaa quhnd, au détour d'une rue, éeluiëi fat renversé et les prome- 
nieurs farent jetés hors du lraîncau gansle moirfdte accident ; maïs les ehe- 
vauxeffrayés tontinaèrent leur route, et à quelques pas de là, renversèrent 
un virillard, M. Lonay, père de M. Pabbé Lonay, professeur dans un des 
premiërs sáminaires de la Belgique. M, Launay n'a survécu que pen d’heu- 
res &ues blesseres.. Get accident a porté la désolatiou dans la famille Biol- 
Igeh duss celle de son ami. 

_— Ee Mémorial de'Rbten raconte le fait suivant : gt 

« Ces jours derniers tn événement tragiquca eu lieu dans la commune 


tagne Le convoi, parti à onze heures, a d’ahord été arrêté une couple 


delà de Waremrne, ct que ne pouvant aller.plus loin, on allait retourner à 


heures, ont eu complétement déblayé la voie-et rétablt la cirenlation. 





de Goupillières-Renfeugères. On étâit à table dans auberge du sieur Syl- 
vain Levaillant. Parmi plusieurs ouvriers réunis, l'un se prit à jurer le nom 
de Dieu, plus par habitude que par mauvaise intention. Le maître du logis 
lui fit, à cet égard, quelqucs rementrances amicales qui furent bien ac- 
cueillies par cet ouvrier, qui, du reste, a des sentiments religicuz. Alors, 
un autre convive, nommé Hérabel, oavrier tisserand, voulant faire l'esprit 
fort, prit la parole à son tour et commenga pat nier qu’il yeût un Dieu; 
puis, s’enconrageant à la fanfarennade.par ses discours impies, il se mit à 
vomir contre Dieu et la religion Îles plus horribles blasphèmes. Le sicur 
Levaillant ehercha à calmer cette frénésie par des paroles de douceur. 

» Ltouvrier répond avee ironie : « Ton Dieu, je veux aller souper ce 
soir avec lai, » Et au même instant il tombe frappé comme d'un coup de 
foudre, la face contre terre. IÌ avait cessé de vivre. On ne saurait peindre 
la stupéfaetion des assistants, qui ont vu dans cette mort une pu- 
nition duCiel.» - Ke 


— On éerit de Tirlemont, 14 février : 

Les nriges tumbées ces jours-ci et ‘amoncelées par la force du vent, ont 
tellement encombré le railway belge, -que les convois n'ont pu passer, Le 
convoi parti de Braxelles à sept heares ct demie du matin, est arrivé à 
grand’peine à travers les déblais du tunnel ; il a ni par dépasser Landen, 
mais il a été arrêté à Rosoux où les neiges formaient une véritable mon- 


d'heures À Vertryek, puis, arrivé.à Landen, on a annoncé que le premier 
couvoi revenait, jue celui parti de Liége était enfoncé dans les neiges au- 


Bruzelles. in 
Dimanche aneun convoi 
convai s'est trouvé arrêté ‘au-delif 
lation de neiges. Une locomotive qui’ le précédait pour éclairer la voie, a 
falif être ensevelie sous la neigeqúc te vent jetait avee une extrême violence 
dans la tranchée qui s'étend sur une partie de la scetion de Fexht à Warem- 
me. Le convoi lui-même a en beaucoup de-pcine à regagner Liége, lors- 
qu’it était impossible de coûtinuer la route ur Bruzclles. fsf 
Un cas semblable s'est présenté il y #quelqaes jours sur le cheminde 
fer de Londres à Biaminghám. Vers le milieu de cette ligne la neige cou- 
vrait la voie jusqu'à la hauteur de 42 pieds. Le télégraphe électrique en a 
informé administration centrale à Londres ct aussitôt, uu convoi spécial 
a transporté sar les licux plus de 200 ouvriers qui, dans l'espace de trois. 


de pdr arrivé à Brazelles. Le premier 


“_— Un compositeur italien, nommé Perugini, avait fait ses études dans 
le même collége quae le jeune Mastaï Feretti, aujourd'hui pape. La fortune 
abandonna le maestró pendant qu'elle sourtait, à son illustre camarade de 
classe. Bien des années se passèrent et cette fragile liaison devait être 
oubliée. Mais il ya peu de temps, Pic-LX regut une lettre congue en ces 
termes : lee oe 

« Très Saint-Père, …_ nde ns 
» Je ne sais sì vous vous souvenez que j'aï eu honneur d’être votre con- 
discipleau collégede … …, et que Votre Saintèté m'a souvent accordé la 


faveur de jouer‘avec elle des duos-de piano et de violon, dont Pezéculion | 


w’était pas toujours ieréprochable, de mon côté du moins; cè qui fâchait 
tellement Votre Sainteté, qwelte daignait m'appliquer sur les doigts cer- 
taines corrcetibns. J'ose, très-saint Père, prendre la liberté de me rappeler- 
à votre souvenir. et vous prier,de. prendre sous votre pieuse protection un 
homrne qui n’oabliefa jamais tes heureux instants qu'il a passés autrefois 
aupeès de celui que ses verlus- apostoliques ont porté au trône de Saint- 
Pierre, Ber fe 

Le pape répondit : « Je n’aî jamais oublié votre nam, mon cher fils, 
c'est celui d'un sincère ami. Venez me voir à Rome. Nous jouerons encore 
des duos, et si vons n'avez pas fait de progrès, je saurai bien vous corriger. 
encore: » pd ese een ! . ver ne . Ae N 

Aprés,de pareils traits, il.est tont naturel que le Saint-Père'n'enteùde 
autonr de lui qu’un concert de lóhanges. 

— Une visite à Tom-Pouce. — Voict une farce Jouée tout récemment, 
à Paris. dent 

‘La seène représentc.… un provincial extrêmement nf, qui se dit grand 
afiatetir de musique, et; à ce tilre,‚.se désespére de n’avoir pu assister aux 


|-soirées données par Tom-Pouce. IÌ sait que ce phénomène a fait les délices 


de la capitale pendant un nonsbre.de- mois indéterminé ; il a entrepris le 
voyage de. Paris seulement pour admirer le petit général, si spirituel, si 
gractenx, si galant, ct-le malheur veut que les représentatians de ce prodige, 
soient en ce moment interrompues, 


Comment faire ? — Ah! je congois, dis je à notre amateur, que pour un 
aini des arts tel que vous, ce sort un crucl désappointement; faire un pa- | 


reil vóyage 5 voûs venez de Quimper, je crois? — De Quimper-Coréntin, 
Monsieur, — Faire un parcil voyage pour rien ! Mais, ah! attendez!il me 
vient une “idée ; Tom-Poucey à la vérité, né dònne plas de représentations, 


mais il est a Paris 5 ct parbleu, allez le voir, c'est un gentithomme, il vous’, 


recevraà merveilte, — O Monsieur, que ne vons devrai- je pas, si je puis par: 
venir jusqu?’à lai ! arme tant là musique! — Oui, il ne chante pas mal. 
| E u, KH EG € p 


Voici son adresse ; iuc Saint-Lazare, an-eoin de la rue de La’ Rochefou- 
j cauld ; une longue avenue ;-au:fond, la maison où Tom-Pouce respire 3: 


c'est un séjour illustre qu’habitèrent syeeessivement Talma, Me Márs, 
Mile Duchenois, Horace Vernet, Thalherg. ct quê Ie général Tom-Pouce 
pärtage maintenant avee le célèbre pianiste. Ne dites rien au concierge, 
montez jusqu'au bout de Pavéfue, et, suivant le précepte de 'Evangtle, 
frappéz et Pon vous orivrira. — Ah! monsieuf;: j'y cours; je crois le voir, 
je crois déjà Pentendré. Jen suis'd’âvance tout ému... C'est-que vous 
n'avez pas d'idée de ma passion pour la musique.» : _ …: ; 


Voilà l’amateur pantelant qui court à: l'adresse indiquée î al monte, il 
frappe d'une main tremblänte ; ùn colosse vient lui ouvrir. Le hagard avait 


voulu que Lablache sortit au“ nioment üême de chez son gendre.— Qui 
demandez-vùus, monsieur, dif “& l'étranger l'illas r2—de 
mande le général: Tom-Pouce. — C'est moi, monsieur, réplique Lablache 
avec ún Toudroyant aplomb etf-de sa voix la plus formidable. — Mais... com- 
ment… on m?avait dit que le générat n'étart pas plus haut que mon genou, 
et que sa vóit charmante ressijnblait… à celle, des eigales, Je ne rc- 
connais pas. — Vous ne récorfnaissez pas Tom-Pouce? Eh bien! cepen- 


dant c'est moi, monsieur, qui ai Vhonneard’être cet artiste famcux. Ma tail- 


Je et ma voix sont bien ce_qu’on vousa dit ; elles sont ainsi en public, 
mais vous comprenez qne quand:je suis chez moi je me mets d mon atse. » 
Là dessus, Lablache de s’éloigwer majestueusement, et l'amateur de res- 


terébahi, rouge d’orgucil et. de joied'avoir vu le général Tom-Pouce en. 
Particulier ct. dans son entier développement. m 


_ == Ledanseur éreintè, — Voulez-vous ayoir un échantillon de Vesprit 

de nos viveurs, et des bons mots qu’ils trouvent lorsqu’ils n'ont plus de 

raison ? Un jeune dandy sortait du ‚bal des Variétés, jeudi dernier, à quatre 

heures du matin. Il avait beaucoup dansé, comme on danse aujourd'hui à. 
ces fêtes-lá, avec emportement, avec fureur. IÌ avait pris tant de poses 
plastiques, il avait fait de si rades entrechats, il s’était si terriblemeut dé- 
mené qu'il n'avait plus la foree de se tenir sur ses jambes, et par malheur. 
tontes les voitures de place qui étaient venues stationner. devant le théâtre 
avaient été prises; il n’en restait plas une seule. Le dansour éreinté se 
traîna sur le boulevard, cherchant la fortune. d'un fiacre ou d'un cabriolet 
á gros numéro ; — vain espoir! peine inutile! les voitures qui passaient 


étaient toutes chargées. Après dix minutes d'une marche pénible, linfor-. 


tuné jeune homme, hors d’état d’aller plus loin, apergut un restaurant 
ouvert. Il avait.soupé et il n'aspirait. plas qu'au repos. Le restaurateur et 
scs gargonsle regoivent la.serviette à lamain, et lui demandent ce qu'il 


‘faat lui servir. 


“— Portez vous ch ville ? demande le dandy. 
— Mais, sars douté. ne 
— En'ct cas, portez-moi chez moi 3 voici ma carte. 
L'expédient était assez original, la plasianterte ne manqua pas son but. 
Un des gargons de Pétablissement chargea le jeune homme sur ses épgules 
et le porta chez lui. : 


‘d'adorateurs titrés, endettés, que son existence devint des p 


„Après des reeherches actives, on déchüvrit, le jeudi, que eé 


Watrremme par une grande accumu- | 





ch6328,fr. 25 eepb. er. 
« v— Pluús de cheveua blancs, L' Kay chantal dé Paris seule 
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\_—= Combien vous dois-je ? reprít Pobligé, qui voulait récompes 
venablesment le service rendu. EE bnr 
— Mais, monsieur, répliquá la gargon, vous devez le savoir né 
moi. Qu’avez-vous mangé à votre souper.? … 
— Un simple perdreau trafié, : 
— Huitfrances. Qu’avez:vousba? £ 5 ud 
— Une bonteille de vin de Champagne. : . ba 
Sillery grand moussenx :.neuf francs, Avec.les hors-d’genvee, 
cessqircs, cela nous fait vingt francs, juste prix du souper qu 
chez vous inséré dans votre estomac. } 
. Le dandy, satisfait d'avoir été si bien compris, donna un lot 
souper et un louis póur le gargon. he ee 
— Enlévemeut. — Un nouvel: enlèvemént amuse, non les s 
Paristocratie anglaise, mais tous les badauds des environs de 
quelqne temps. un des habitants de Bath, le plús cònnu par ses E 
tés et sa grande fortane. vìnt à mourir, laissant pour unique 
ses immenses proprétés ane petite nièee douée déjà de tous 
nature, mais rivalisant d’ezcentricité avec son oncle défusf:-Dgns% 
le passagère comme Bath, P'héritière. devint bientôt le pollit, dé 
pairs d'Angleterre criblés de dettes, et de tous les héros à de 
dépostrent leurs hommages d'éternelle fidélité à ses pieds. 
Burdetts Coutts, Y'infortunée miss X. … fat tellemene entourée 


nisées. Mardi dernier, au moment où les persòtnes les mieux 
causaient avec mystère du succès apparent d‘un jeune et Rais 
apprit la disparition de la belle héritière de la maison de 


Bath avait été mariée äBzetérj à ufdes gargons du taîlleur dij e# 
— On écrit de Paris» * Ô EE: 
__A quelques journées froïdes viert dé succéderune tempéra! 
nière; le thermomètre n'est pas descend. d’ailleurs;bign: bas 
Paris, mais il n'en a-pás été de niême & Eyon. Un journal de. 
que vendredi matin, le fraïd. était à ‚neaf. degrés. au dessous 
très beau temps. RR datg oid 

== Un horlogér de Lóndres a fait le: calcal qu'une demtep 
902 pièces; elle ocenpe 245 personúes,. réparties. entre 40, proisg 
férentes. Le fer dont est formé le grand. ressort ne. vattt pas 
céntimes? on en fait-30 gramimes. d'acier ‚d’ane yalenr de £: 
en fait an:fil d'acter,d’que longueur. de 2973 mètres, re peé 


bent toep Me 








approuvée pour teindre à la.minute, en toutes nuance ct pour 
cheveux ct Îa barbe. Epilatoire chantal “qut enlève én ùn ik 


retour les poils ef le duvets Chaque artiële garanti, florins 
Haye chez RENSBURG , coîtfeur; Korte- Houtstraat, — Ek 


Ed 


Sämedi 20 février 1847. (Représamtiiein wt 
La Muètte de Porttei. 

Grand opéra en 5 actes, paroles de M. Scribe, wmusicse: de. 
gie “Danse. nn Vee 

Au 1er acte : Boléro, dansé par M. Colet et Mk rea Matl 
Au 3e acte : La Tantarelltt, “dansé pat-M: Geke. Mille: 
MM. et Dames du Corps de Ballet. oe 0 eme 
‘On vómmenderd: 7: heunedi 


EN 


en 4 actés et 7 talileabt; + teton ul sc do gaslig,: 
5 _ Décors et Costumes entièrement heufs, 
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